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1 Je…
Au terme de sa création, Dieu y apposa son sceau en déclarant 
qu’elle était très bonne. Tout était à sa place. Il n’y avait ni douleur, ni 
maladie, ni lutte pour la survie du plus fort, ni conflit, ni mort. Entre 
Dieu et l’homme, il y avait une relation unique, une communion, 
une amitié. Éden était l’endroit idéal où vivre. Tout était très bon.
Par contre, de nos jours, il en est tout autrement : la douleur et 
la maladie existent et seuls les plus forts survivent. En outre, les 
conflits ne sont pas que verbaux. En effet, tout au long de l’histoire, 
la tyrannie de la guerre a dominé dans plusieurs parties du monde. 
Les plus grands s’attaquent aux plus petits. Que ce soit au sein de la 
famille ou du gouvernement, l’abus du pouvoir imprègne la société. 
Tout dépérit, se détériore ou se brise. Qu’il s’agisse du règne animal 
ou de la race humaine, la vie est une lutte perpétuelle. Le monde 
n’est plus un endroit où tout est très bon. Qu’est-il arrivé?

Le chérubin protecteur

Pour découvrir la réponse à cette question, il faut retourner au 
jardin d’Éden. Les Écritures disent, en parlant du chérubin le plus 
puissant :

Tu étais en Éden, le jardin de Dieu; tu étais couvert de toute 
espèce de pierres précieuses. Ézéchiel 28.13a

Le nom de cet ange signifiait « étoile du matin ». Il faisait partie de la 
cohorte angélique dite des chérubins et il avait été choisi – oint – par 
Dieu pour accomplir des tâches particulières qui lui permettaient 
d’entrer dans la présence de Dieu.

Tu étais un chérubin protecteur … Je t’avais placé et tu étais sur 
la sainte montagne de Dieu … Ézéchiel 28.14

Cet ange était parfait. Selon la Parole de Dieu, il possédait une 
beauté et une sagesse incroyables.

Tu as été intègre dans tes voies, depuis le jour où tu fus créé …
 Ézéchiel 28.15a

Tu mettais le sceau à la perfection, tu étais plein de sagesse, 
parfait en beauté. Ézéchiel 28.12b

Même s’il était supérieur en puissance, rien n’indique que ce chéru-
bin exerçait un pouvoir quelconque sur les autres êtres célestes.
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L’orgueil
La date précise du prochain événement historique ne peut être 
déterminée; sans doute a-t-il eu lieu peu de temps après l’achève-
ment de la création. Mais même si la date est indéterminée, les faits, 
eux, sont très clairs. La Bible dit que ce chérubin protecteur devint 
orgueilleux. Sa beauté et sa force lui montèrent à la tête. De cette 
fierté, est née l’ambition. Cinq fois dans son discours, ce chérubin 
dit « Je ... ». Il est évident qu’il avait l’intention d’orchestrer une 
révolte céleste contre Dieu :

Astre brillant, fils de l’aurore … Tu disais en ton cœur : 
Je monterai au ciel, 
J’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu; 
Je m’assiérai sur la montagne de l’assemblée, à l’extrémité 
du septentrion; 
Je monterai sur le sommet des nues, 
Je serai semblable au Très-Haut*. Ésaïe 14.12-14

Il voulait non seulement prendre le pouvoir au ciel, mais ce 
chérubin était déterminé à être semblable au Très-Haut. Il avait 
l’intention de mener un coup d’État et visait à prendre LUI-MÊME 
la place de Dieu. IL serait alors le chef suprême de tous les anges 
et IL régnerait sur l’univers. Le cœur de ce chérubin débordait 
d’une ambition orgueilleuse.
Il y avait, cependant, un problème avec son plan : Dieu était au 
courant depuis le moment où l’idée fut conçue. Dieu sait tout 
et il connaissait les pensées du chérubin. La Bible dit que Dieu 
déteste l’orgueil. L’arrogance est en tête de liste des choses que 
Dieu a en abomination. 

Il y a six choses que hait l’Éternel, et même sept qu’il a en 
horreur : Les yeux hautains … Proverbes 6.16,17a

Le chérubin est allé délibérément à l’encontre du plan de Dieu 
pour lui. Il faut se rappeler que Dieu n’a pas créé les anges pour 
être des robots. Ils ont une volonté. Leur choix de servir Dieu 
ou non est une expression de soumission volontaire à un Dieu 
souverain. Mais cet ange protecteur, insatisfait de son rôle, aspirait 
à une position plus élevée. Enflé d’orgueil, il a décidé de se révolter 
contre Dieu. Il a dédaigné son Créateur ainsi que la tâche qu’Il lui 
avait confiée. Selon le dictionnaire, dédaigner signifie « repousser, 

* Le Très-Haut 
est un des 
noms de Dieu.
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Un autre signe parut encore dans le ciel; et voici, c’était un grand 
dragon rouge feu … Sa queue entraînait le tiers des étoiles du 
ciel, et les jetait sur la terre … Et il y eut guerre dans le ciel. 
Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon 
et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, et 
leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le 
grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui 
qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges 
furent précipités avec lui 1. Apocalypse 12.3a,4a,7-9

rejeter avec mépris, n’en pas tenir compte ». Dieu appelle une 
telle attitude « péché ».

Jugement

Parce que Dieu est parfait, il n’a pas pu tolérer le péché de 
ce chérubin et prétendre que cela n’avait pas d’importance. La 
perfection, par sa nature même, exige l’absence de ce qui est imparfait. 
Cette vérité sera réitérée tout au long de notre étude des écrits 
des prophètes. 

Dieu est juste et il ne peut avoir aucune part avec ce qui 
est injuste.
La sainteté de Dieu exclut le péché.
Dieu, qui est sans péché, ne peut pas tolérer la présence du 
péché.

C’est une réalité aussi certaine que n’importe quelle loi physique 
régissant l’univers.
La réponse de Dieu à la rébellion de l’ange protecteur fut instan-
tanée. Il chassa le chérubin de sa place au ciel.

… tu as péché. Je te précipite de la montagne de Dieu … 
chérubin protecteur … ton cœur s’est élevé à cause de ta 
beauté, tu as corrompu ta sagesse par ton éclat; je te jette par 
terre … Ézéchiel 28.16b,17

L’adversaire de Dieu n’est pas parti sans résistance. Il était encore 
un être puissant et, de plus, beaucoup d’autres anges l’ont suivi 
dans sa rébellion. On trouve dans les Écritures des détails assez 
précis sur ce qui est arrivé. Le prochain passage s’y réfère. Pour 
faciliter votre compréhension, des indications visuelles permettront 
d’identifier de qui parle le texte.
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Le diable, Satan, les démons

Le texte mentionne qu’un tiers des anges ont suivi le chérubin 
rebelle. Ce dernier est ensuite identifié sous d’autres noms tels 
que le diable ou Satan. Tout comme les noms de Dieu reflètent 
son caractère, les noms de Satan révèlent le sien. Satan signifie 
« adversaire » ou « ennemi ». Diable signifie « faux accusateur » 
ou « diffamateur ». Les anges rebelles qui ont suivi Satan étaient 
désormais appelés des démons ou des mauvais esprits.

L’étang de feu

Lorsque Dieu a expulsé le diable et ses démons du ciel, ce n’était, 
pour ces esprits rebelles, que la première étape de son jugement. 
Selon les Écritures, Dieu a un lieu pour le châtiment final, un :

… feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges.
 Matthieu 25.41b 

Cet endroit est communément appelé l’enfer. Souvent, dans les 
bandes dessinées, on représente Satan et ses démons au milieu des 
flammes en train de manigancer des mauvais coups. Cependant, 
selon la Parole de Dieu, Satan n’est pas encore dans ce lieu. Il a été 
expulsé du ciel, mais non jeté dans l’étang de feu. Ce jour viendra 
plus tard, une fois que plusieurs autres événements impliquant 
Satan et ses démons auront eu lieu. Alors, ils seront jetés pour 
toujours dans ce lieu de tourments. En parlant de ce temps à 
venir, l’Écriture dit :

Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de 
soufre … Ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.
 Apocalypse 20.10

La guerre

Malgré le fait que Satan et ses démons aient été bannis du ciel, ils ont 
conservé leur immense force et leur grande intelligence. Ils étaient 
maintenant des ennemis du Dieu Très-Haut. La guerre totale était 
déclenchée. Satan s’opposerait à tout ce qui est bien, à tous les plans 
de Dieu et à tout ce que Dieu représente. Rien ne l’arrêterait.
On ne peut que spéculer sur la réaction de Satan après son 
expulsion du ciel. On peut facilement se l’imaginer, rongé par la 
haine et la jalousie, parcourant des yeux l’univers afin de trouver 
une faille dans l’armure de Dieu.
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Mais il n’y en a aucune!
Il doit bien y avoir une manière de se venger de Dieu.
Le regard de Satan se pose sur la terre … et il y voit l’homme. 
Un sourire sournois apparaît sur ses lèvres.

2 Dieu a-t-il réellement dit?
Quand Dieu a créé l’homme, il ne l’a pas tout simplement placé 
sur la terre pour ensuite le laisser se débrouiller tout seul. Selon 
les Saintes Écritures, Dieu rendait visite à Adam et Ève dans le 
jardin. Ce fait nous est rapporté de façon tellement simple que cela 
nous laisse croire à des visites coutumières. Adam et Ève étaient 
en bons termes avec leur Créateur-propriétaire, et Dieu pourvoyait 
fidèlement à tous leurs besoins. 

Fourbe et menteur

Mais voilà que Satan arrive furtivement dans le jardin. Aucun son 
de trompette n’a annoncé son identité ni ses intentions. Satan est 
beaucoup trop rusé pour cela. L’Écriture déclare que Satan est le 
grand menteur, le diable. Il est incapable de dire la pure vérité.

… le diable … a été meurtrier dès le commencement, et il 
ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité 
en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre 
fonds; car il est menteur et le père du mensonge.     Jean 8.44b

Mensonge dans le texte original est le mot grec pseudos qui signifie 
« un mensonge prémédité, volontaire ». C’est un mot qu’on utilise 
couramment et qui fait allusion à ce qui est une imitation.
Il y a quelques années, je lisais dans une revue d’actualités un 
article au sujet de Satan. On y voyait un dessin du diable avec 
un corps rouge, des cornes sur la tête, une queue pointue et une 
fourche à la main. C’était absolument affreux! Selon la Bible, ce 
portrait de Satan est tout à fait faux. Les Écritures déclarent que :

… Satan lui-même se déguise en ange de lumière.
2 Corinthiens 11.14b

Il se présente dans toute sa splendeur, en imitant Dieu le plus 
possible. Une meilleure représentation du diable aurait été un 
ange resplendissant ou un homme éloquent revêtu d’une robe 
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d’ecclésiastique. Satan aime la religion. Il contrefait la vérité, mais il 
n’est pas digne de confiance parce que, par sa nature même, il est un 
imposteur, un être faux, un raconteur de mensonges délibérés.
Je suis persuadé que Satan était très satisfait de son portrait – un 
bonhomme rouge avec une fourche à la main. C’est plus facile de tromper 
les gens lorsque ceux-ci ne savent pas de quoi ils doivent se méfier. 
Satan aurait également approuvé les propos de l’auteur qui affirmait 
que les théologiens avaient pratiquement abandonné l’idée de 
l’existence du diable – laissant entendre que plus personne n’y croyait. 
Quel coup magistral de tromperie que d’avoir des théologiens qui 
disent à tout le monde que le diable n’est qu’un mythe!

Tromperie

Satan a donc fait son entrée dans le jardin d’Éden aussi subtilement 
que possible. Aucune trompette, aucune fanfare. Il s’est incarné dans 
le corps d’un serpent – un reptile qu’on identifie souvent au diable. 
Les Écritures mentionnent plusieurs occasions au cours desquelles 
les mauvais esprits ont habité des êtres humains ou des animaux, 
parlant à travers eux et les faisant agir de façon anormale. Cette 
incarnation de Satan n’était donc pas quelque chose d’insolite. Cette 
fois-ci, Satan parle à travers un reptile. Il s’adresse à Ève :

Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, 
que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il 
réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du 
jardin? Genèse 3.1

Le fait que le serpent puisse parler ne semble pas avoir étonné Ève. 
Sans doute découvrait-elle chaque jour de nouvelles facettes de la 
création de Dieu. Elle pensait peut-être que ce n’était qu’une autre 
de ces créatures qu’elle n’avait pas encore rencontrées. Cependant, il 
m’est impossible d’être catégorique sur ce point.

Doute

Il est intéressant de remarquer que Satan est venu vers la femme 
avec une question au sujet de Dieu. Il a semé dans l’esprit d’Ève 
quelque chose qu’elle n’avait jamais considéré auparavant : la 
créature peut remettre en question les faits et gestes de son Créateur. 
Satan a posé sa question sur un ton de mépris : « Dieu a-t-il 
réellement dit …? ».
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« Je veux dire, vraiment … est-ce que Dieu a réellement dit ça? »
Satan insinuait que l’homme devait sûrement être simple d’esprit 
et naïf pour prendre Dieu au mot sans le questionner.

« Il se peut qu’il vous prive de quelque chose. Comment 
pouvez-vous le savoir? Peut-être Dieu n’est-il pas aussi bon 
qu’il le laisse entendre. »

Satan laisse planer un doute à propos de l’intégrité de Dieu. Était-il 
possible que Dieu n’ait pas été franc avec Adam et Ève? Pour 
sa part, Satan se présente à Ève comme celui qui a vraiment à 
cœur le bien-être de l’homme. Il contrefait la bonté de Dieu et, 
par sa fausse logique, met en question la parole de Dieu afin de 
semer le doute. 
De plus, Satan a grandement exagéré l’interdiction de Dieu. Dieu 
n’avait PAS défendu à l’homme le fruit de tous les arbres. Il n’avait 
interdit qu’un seul arbre : l’arbre de la connaissance du bien et du 
mal. Mais l’exagération a produit l’effet voulu.

La femme répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des 
arbres du jardin. Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu 
du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous n’y 
toucherez point, de peur que vous ne mouriez.     Genèse 3.2,3

Ève essaie de prendre la défense de Dieu, bien que cela ne soit pas 
du tout nécessaire. Dans son empressement, Ève a même ajouté 
au commandement de Dieu. Le Seigneur avait dit à l’homme de 
ne pas manger le fruit de l’arbre, mais il n’a jamais dit de ne pas 
le toucher. Quand on ajoute à la Parole de Dieu, on y retranche 
toujours quelque chose. Ève a donné l’impression que Dieu était 
plus exigeant qu’il ne l’était en réalité. Elle a donc porté atteinte au 
caractère de Dieu. Inciter les gens à ajouter des éléments à la Parole 
de Dieu ou à en retrancher est l’une des spécialités de Satan. Il aime 
la confusion qui s’ensuit. L’ajout d’Ève était si minime, mais c’était 
tout ce qui était nécessaire; il y avait une faille dans l’armure.

Dénégation
Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point; 
mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux 
s’ouvriront, et que vous serez comme Dieu, connaissant le bien 
et le mal. Genèse 3.4,5
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Satan ne s’est pas contenté de mettre en doute la parole de Dieu; il l’a 
catégoriquement démentie. Il a appelé Dieu menteur. Il insinuait que 
la raison pour laquelle Dieu avait défendu à Adam et Ève de manger 
le fruit de l’arbre, était qu’il avait peur que l’homme devienne trop 
intelligent. Satan a habilement mêlé le mensonge avec la vérité. Il 
était vrai que leurs yeux s’ouvriraient et qu’ils connaîtraient le bien 
et le mal, mais il était faux de leur faire croire qu’ils seraient comme 
Dieu avec tous ses attributs. Il était faux également de leur dire 
qu’ils ne mourraient pas. Satan mentait délibérément. Même s’il 
connaissait très bien les conséquences de la désobéissance à Dieu, 
Satan a cruellement incité l’homme à courir à sa propre perte.

Désobéissance
La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la 
vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence; elle prit de 
son fruit, et en mangea; elle en donna aussi à son mari, qui 
était auprès d’elle, et il en mangea. Genèse 3.6

Satan avait réussi un coup de maître. On peut presque entendre ses 
éclats de rire retentissant dans le jardin. Comme d’habitude, il n’est 
pas resté là pour aider à réparer les dégâts. L’Écriture dit que :

… le diable rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il 
dévorera. 1 Pierre 5.8b

Satan se présente comme étant quelqu’un qui peut nous donner 
du plaisir et du bon temps, mais en réalité ce ne sont que des 
plaisirs temporaires et vains. En fin de compte, Satan ne donne rien 
si ce n’est que peine et chagrin. Il est un compagnon malveillant 
et cruel.
Au cours des années, certains ont jeté le blâme sur Ève pour 
cette désobéissance flagrante, mais il faut noter que durant tout 
l’entretien entre elle et Satan, il semble que son mari, était à ses 
côtés. Adam aurait pu essayer d’empêcher Ève de manger du 
fruit défendu et certainement qu’il n’était pas obligé d’en prendre 
lui-même. Mais ils en ont tous deux mangé. 
On peut comparer la désobéissance d’Adam et Ève à celle des 
enfants jouant dans la rue en dépit des directives de leur mère. 
Les enfants désobéissants pensent savoir mieux que maman ce qui est 
sans danger et amusant. Ils manifestent un manque de confiance 
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dans les connaissances de leur mère en ce qui a trait à la sécurité. 
Ils méprisent son autorité. De la même façon, Adam et Ève ont 
péché quand ils pensaient savoir mieux que Dieu ce qui était bon pour 
eux. Leur choix de désobéir reflète un manque de confiance en leur 
Créateur; ils ont douté de la parole de Dieu.
Adam et Ève avaient toutes les raisons au monde de dire au diable 
que c’était LUI le menteur, mais ils ont choisi de croire Satan au lieu 
de croire Dieu. Ils ont désobéi aux directives explicites de Dieu et 
se sont joints à la rébellion du diable. L’Écriture dit :

Que dire des mauvais esprits, des djinns et de la magie noire?

À travers le monde, différents peuples ont inventé des 
manières de se protéger contre le pouvoir des mauvais esprits. 
Certains ont sur soi des porte-bonheur ou des amulettes. 
D’autres placent des fétiches dans leur maison, boivent 
des breuvages magiques ou consultent leur guide spirituel. 
D’autres prononcent le nom de Dieu ou récitent une petite 
formule avant d’entrer dans une maison ou dans une voi-
ture afin de se prémunir contre les accidents. D’autres 
encore offrent des sacrifices aux « esprits protecteurs » afin 
d’être protégés contre le malin. Toutes ces idées viennent 
de l’homme et non de Dieu. Les Écritures enseignent que 
Satan et ses démons sont capables de faire certains miracles, 
mais même s’ils sont puissants, ils ne sont pas tout-puissants. 
Nous n’avons aucunement besoin de craindre les pouvoirs 
maléfiques si nous écoutons Dieu, car il est infiniment plus 
puissant que tous les mauvais esprits et toute la magie noire.

Le nom de l’Éternel est une tour forte; le juste s’y réfugie, et 
se trouve en sûreté. Proverbe 18.10

Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute-
puissante … prenez par-dessus tout cela le bouclier de la foi, 
avec lequel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés 
du malin. Éphésiens 6.10,16
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… Celui donc qui veut être ami du monde* se 
rend ennemi de Dieu. Jacques 4.4b

C’est la conséquence logique lorsqu’on prend 
parti. Adam et Ève ont abandonné leur amitié 
avec Dieu pour se joindre à Satan. Ils ont rejeté un monde parfait 
pour en expérimenter un qui leur avait été défendu.

Amitié rompue

Le choix d’Adam et Ève de suivre Satan, a eu des répercussions. 
Comme nous l’avons déjà vu, enfreindre une loi amène toujours des 
conséquences. Les Écritures enseignent que les conséquences du 
péché sont sérieuses. Le choix délibéré d’Adam et Ève a créé un 
vaste gouffre dans la relation entre Dieu et l’homme. Un Dieu 
parfait ne pouvait pas entretenir de relation avec une personne 
déloyale; un ami dont les sentiments étaient partagés et qui l’avait 
trahi. Aucune relation n’est possible là où il n’y a pas de confiance. 
L’amitié entre Dieu et l’homme fut rompue.

* Dans ce contexte, on 
parle du système de 
valeurs du monde qui 
est influencé par Satan 
et contrôlé par lui.

Est-ce que Dieu est trop exigeant?

Certains diront : « Mais ce n’était qu’un tout petit péché 
mignon, seulement quelques bouchées d’un fruit! » C’est 
vrai! Dieu n’avait pas exigé grand-chose de l’homme. En fait, 
ce n’était même pas une épreuve. Adam et Ève avaient des 
dizaines d’arbres fruitiers à leur disposition. C’était un tout 
petit test, mais CE test a défini l’homme comme étant un être 
humain avec une volonté propre.
Supposons qu’une jeune femme ait un fiancé qui semble 
très gentil. Il lui démontre beaucoup d’affection, l’entoure 
d’attentions, la réconforte quand elle est triste et lui dit souvent 
combien il l’aime. Par la suite, cette femme découvre que son 
fiancé a été programmé à aimer … qu’il n’agissait pas du tout 
de sa propre volonté. Quelle déception! Le tout semblerait si 
artificiel, si vide de sens, et ce serait le cas. Adam et Ève avaient 
une option, une décision simple, facile à prendre. Mais le fait 
d’avoir ce petit choix faisait une grande différence.
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C’est pourquoi Dieu les a livrés … aux convoitises de leurs 
cœurs … eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et 
qui ont adoré et servi la créature [Satan] au lieu du Créateur, qui 
est béni éternellement2. Romains 1.24,25

Feuilles de fi guier
Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils connurent qu’ils 
étaient nus. Genèse 3.7a

Adam et Ève ont ressenti immédiatement que quelque chose 
n’allait pas. Ils étaient profondément affligés. Pour la première fois, 
ils éprouvaient un malaise – celui de la culpabilité et de la honte. 
La Parole de Dieu dit qu’ils ont eu peur. Adam et Ève ont reconnu, 
pour la première fois, qu’ils étaient nus. Cherchant désespérément 
une solution à leur dilemme, ils ont :

… cousu des feuilles de figuier [et] ils s’en firent des ceintures.
 Genèse 3.7b

C’est ce choix … de manger ou de ne pas manger

   d’obéir ou de désobéir

   d’aimer ou de ne pas aimer

… qui définissait l’homme en tant qu’être humain.

L’homme n’était pas un robot. Il avait le libre choix d’aimer. 
L’amour qui existait entre Adam et Ève n’était pas artificiel, il 
était authentique. L’obéissance et l’amour qu’ils avaient pour 
Dieu au commencement étaient aussi réels.

Même si l’épreuve avait semblé insignifiante, la désobéissance 
au Seigneur, même dans les moindres choses, est toujours 
sérieuse. L’Écriture enseigne que Dieu, étant parfait (saint et 
juste), ne peut pas tolérer le péché, aussi minime soit-il. Elle 
dit aussi, très catégoriquement, qu’il est mal de désobéir. La 
désobéissance est un péché.
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Ils pensaient peut-être qu’en arrangeant leur apparence extérieure 
Dieu ne remarquerait pas que quelque chose avait changé à 
l’intérieur. Ils feraient semblant de rien et tout irait bien. C’était 
la première tentative de l’homme pour rectifier, par ses propres 
moyens, un monde dégénéré.

Il y avait cependant un problème avec leur idée d’employer des 
feuilles de figuier – elle n’était pas efficace. La condamnation était 
toujours là. Le fait d’avoir une bonne apparence extérieure n’avait 
rien changé à la réalité intérieure. Ils n’étaient plus parfaits. Le 
sentiment de culpabilité continuait à les ronger. Le gouffre entre 
Dieu et l’homme persistait. 

Alors, ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu, qui parcourait le 
jardin vers le soir, et l’homme et sa femme se cachèrent loin de 
la face de l’Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin.     Genèse 3.8

Seuls les coupables s’enfuient pour se cacher. Normalement, on ne 
se cache pas d’un ami! Il y avait maintenant un obstacle, un abîme, 
entre Dieu et l’homme. L’amitié était rompue.

3 Où êtes-vous?
Satan avait réussi à convaincre Adam et Ève qu’il leur était possible 
de devenir comme Dieu. C’était exactement ce qu’il avait souhaité 
pour lui-même. Mais Dieu n’a pas créé l’homme pour qu’il soit 
dirigé par ses propres instincts ou pensées. C’est la parole de Dieu 
qui importe, et Il avait dit :

… tu ne mangeras pas de l’arbre … car le jour où tu en 
mangeras, tu mourras certainement. Genèse 2.17

À l’instant même où Adam et Ève ont mangé le fruit, tout a 
changé. Ce que Dieu a dit est arrivé. Sa parole n’avait pas changé. 
Elle ne change jamais.

Alors ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu, qui parcourait le 
jardin vers le soir, et l’homme et sa femme se cachèrent loin de la 
face de l’Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin.      Genèse 3.8

L’Écriture ne mentionne pas à quoi pensaient Adam et Ève 
lorsqu’ils étaient cachés derrière l’arbuste, écoutant Dieu qui 
s’approchait. Mais si vous avez déjà fait un mauvais coup pendant 
l’absence de vos parents … lorsque vous les voyez revenir chez 
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vous... eh bien! vous avez une idée de leurs sentiments. Mais 
ce n’étaient pas leurs parents qu’Adam et Ève avaient offensés. 
Ils avaient désobéi au Dieu de l’univers, le Dieu souverain et 
saint. Qu’est-ce que leur Créateur-propriétaire allait dire? Qu’est-ce 
qu’un Dieu tout-puissant allait faire?

Mais l’Éternel Dieu appela l’homme, et lui dit : Où es-tu?
Genèse 3.9

Adam et Ève sortent de leur cachette avec un air innocent. Hein! 
Tu nous cherches? Adam prend la parole :

… J’ai entendu ta voix dans le jardin, et j’ai eu peur, parce que 
je suis nu, et je me suis caché. Genèse 3.10

Adam parle, mais il commet une bévue. Comme le garçon qui 
s’est absenté de l’école et qui a ensuite écrit sa propre note en la 
signant « ma mère », Adam oublie qu’il n’a jamais ressenti la peur 
auparavant et que sa nudité ne l’avait jamais dérangé non plus. 
Adam avait des miettes de biscuits plein le visage. Dieu dit :

… Qui t’a appris que tu es nu? Est-ce que tu as mangé de 
l’arbre dont je t’avais défendu de manger? Genèse 3.11

Des questions, des questions!
Pourquoi Dieu posait-il toutes ces questions? Est-ce qu’un Dieu qui 
sait tout pouvait ne pas savoir où Adam et Ève étaient cachés? 
Dieu ne devait-il pas savoir pourquoi l’homme se sentait nu? Le 
Seigneur était-il limité au point d’être obligé de demander aux 
coupables s’ils avaient mangé du fruit défendu? À vrai dire, Dieu 
savait exactement ce qui s’était passé, mais il posait ces questions 
afin de permettre à Adam et Ève de comprendre eux-mêmes ce 
qui était arrivé. Ils avaient désobéi à Dieu! Ils avaient cru Satan au 
lieu de croire Dieu.
En étudiant les Écritures, nous verrons que Dieu se sert souvent 
de questions pour aider l’homme à parvenir à une meilleure 
compréhension des choses.

C’était la faute de Dieu
Dieu donnait ainsi à Adam et à Ève l’occasion de reconnaître 
eux-mêmes leur culpabilité.

L’homme répondit : La femme que tu as mise auprès de moi 
m’a donné de l’arbre, et j’en ai mangé. Genèse 3.12
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Adam a avoué, jusqu’à un certain point, avoir mangé du fruit 
défendu, mais seulement parce que la femme, que Dieu lui avait 
donnée, lui en a offert. Adam était une victime!

« C’était la faute de Dieu. »
« Si Dieu n’avait pas créé la femme … elle ne m’aurait pas 
donné le fruit et je ne l’aurais pas mangé. » Il était évident que 
tout cela était de Sa faute.
Et l’Éternel Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela? La femme 
répondit : Le serpent m’a séduite, et j’en ai mangé.    Genèse 3.13

Ah! Voilà! Ce n’était ni la faute de la femme ni celle de l’homme. 
C’était la faute du serpent. Ève aussi était victime. Et bien sûr, si 
Dieu n’avait pas créé le serpent … Ève non plus n’aurait pas péché. 
Dieu a vraiment manqué son coup!
Dieu n’a pas questionné le serpent, car en réalité, Adam et Ève 
ont tous les deux décidé délibérément de pécher. Dieu leur avait 
donné la possibilité de confesser librement leur péché, mais ils ont 
raté l’occasion qui leur était offerte – ils ont refusé de reconnaître 
leur faute.

Comment ils ont réagi Comment ils auraient dû réagir
Adam : L'homme répondit : La 
femme que tu as mise auprès de 
moi m'a donné de l'arbre, et j'en 
ai mangé.

Eve : La femme dit : Le serpent m'a 
séduite, et j'en ai mangé.

Dieu, j'ai échoué lamentablement. 
J'ai désobéi à ton commandement 
de ne pas manger le fruit. J'ai péché. 
Pardonne-moi, s'il te plaît.

Seigneur Dieu, moi aussi j'ai péché. 
J'ai désobéi à ton commandement. 
Je voudrais voir notre relation res-
taurée. S'il te plaît, dis-moi que 
faire.

Assumer la responsabilité de leurs 
actions

Chercher la restauration

Se penser victimes
Jeter le blâme sur autrui

Adam et Ève avaient mal agi et maintenant ils ont mal réagi. Mais 
Dieu ne les a pas anéantis. Si nous avions été à la fois le juge, le jury et 
le bourreau, nous les aurions vite condamnés. Mais Dieu manifeste 
une compassion au-delà de tout ce qu’on peut imaginer. 
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Une promesse

Ce premier péché a eu de graves conséquences pour toute l’huma-
nité. Nous verrons qu’Adam et Ève agissaient à titre de représen-
tants pour tout être humain. Leur péché a entraîné une malédiction, 
mais Dieu, dans sa grâce, leur a aussi fait une promesse. 

L’Éternel Dieu dit au serpent : Puisque tu as fait cela … je mettrai 
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : 
celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon.     Genèse 3.14a,15

Il faut examiner ces déclarations de plus près. Dieu ne parlait pas 
de l’aversion que les femmes et les serpents auraient l’un pour 
l’autre. La promesse comportait deux facettes :

Le diable
et ses démons

L'Éternel Dieu dit au serpent,
 « Puisque tu as fait cela … 
je mettrai inimitié entre toi

 … entre ta postérité
 

 … la tête, et tu lui blesseras 

La femme
et sa postérité

et la femme, … 
et sa postérité; 
celle-ci t'écrasera … 
le talon. »

Dieu voulait dire par là qu’un jour il allait délivrer l’homme de 
l’emprise de Satan. La femme mettrait au monde un enfant mâle 
qui écraserait la tête de Satan; ce serait une blessure mortelle. Satan 
aussi ferait mal à l’enfant, mais ce ne serait qu’une blessure au 
talon – une plaie temporaire qui guérirait. 
Voilà la première de plusieurs promesses concernant la postérité 
d’Ève. Cet enfant mâle serait appelé l’OINT DE l’ÉTERNEL en raison 
de la mission spéciale que Dieu lui confierait. Cette mission était 
celle de libérer (sauver) l’humanité des conséquences du péché et 
de la domination de Satan. C’est pour cela qu’il est connu aussi 
comme le LIBÉRATEUR PROMIS. Cette déclaration de Dieu était sans 
doute une très bonne nouvelle pour Adam et Ève. 
La promesse d’envoyer un LIBÉRATEUR révèle un autre aspect de la 
personne de Dieu : Il est celui qui sauve ou le Sauveur. 

Il n’y a point d’autre Dieu que moi, je suis le seul Dieu 
juste et qui sauve. Tournez-vous vers moi, et vous serez 
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sauvés, vous tous qui êtes aux extrémités de la terre! Car 
je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre.      Ésaïe 45.21b,22

Malédiction

Comme nous l’avons déjà vu, le péché entraîne toujours des 
conséquences. Si on défie la loi de la gravité, on aura des os cassés; 
si on transgresse la parole de Dieu, on subira les conséquences 
de la désobéissance. Dieu ne pouvait pas fermer les yeux sur le 
péché d’Adam et Ève et leur dire : « Ne vous en faites pas », « Ce 
n’était pas votre faute », « On oublie tout ça » ou bien « Ce n’était 
qu’un tout petit péché. » Non, il était trop tard pour retourner en 
arrière. Adam et Ève étaient coupables. Un seul péché a eu pour 
conséquence le jugement. Un seul péché a mené à la crainte et à 
la culpabilité. Un seul péché a engendré d’autres péchés. La terre 
et tout ce qui s’y trouve a souffert à cause de cette malédiction. Les 
animaux, la mer, les oiseaux, même le sol ont tous été affectés. La 
création n’était plus parfaite. Selon les Écritures :

… la création tout entière soupire et souffre les douleurs de 
l’enfantement … Romains 8.22b

Désormais, l’homme viendrait au monde dans les douleurs de 
l’enfantement et le quitterait dans l’agonie de la mort. La vie sur 
la terre serait remplie d’injustice, de sueur et de misère. Dieu 
dit à Adam :

C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à 
ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris; car tu es 
poussière, et tu retourneras dans la poussière. Genèse 3.19

Les épines et les ronces de la vie, figurées ou réelles, rendraient 
l’existence de l’homme difficile et pénible.
L’homme avait déclenché toute une série de malheurs. Mais le 
plus pénible d’entre eux était celui dont Dieu les avait avertis : 
la mort.
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4 La mort
L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger 
de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en 
mangeras, tu mourras certainement. Genèse 2.16,17  

Quand Adam et Ève ont choisi de ne pas tenir compte de 
l’avertissement que Dieu leur avait donné, dans un sens, ils 
mettaient Dieu à l’épreuve pour savoir s’il tiendrait parole. 
Est-ce que Dieu était vraiment sérieux dans ce qu’il a dit? Est-ce 
que l’homme mourrait réellement? Ou est-ce que Dieu ne faisait que 
proférer des menaces en l’air? La réponse des Écritures à ce sujet 
est catégorique : 

Il est plus facile que le ciel et la terre passent, qu’il ne l’est qu’un 
seul trait de lettre de la loi [la parole de Dieu] vienne à tomber. 
 Luc 16.17

Personne n’aime parler de la mort. C’est un sujet tabou. Dans tous 
mes voyages à travers le monde, même dans les tribus les plus 
isolées, je n’ai jamais rencontré de peuple pour qui la mort était un 
plaisir. J’ai assisté à de nombreux enterrements, quelques-uns dans 
des cimetières et d’autres dans la jungle, mais ils avaient tous 
un facteur en commun : un profond chagrin. L’expérience de la 
vie a gravé dans notre esprit la réalité que la mort signifie une 
chose – la séparation. Un être cher nous a quitté pour ne jamais 
revenir. La douleur que nous pouvons ressentir au moment de 
cette séparation, ainsi que le sentiment d’avoir perdu quelque 
chose de très précieux, nous aident à comprendre ce qu’est 
la signification biblique du mot « mort ». Dans la Parole de 
Dieu, la mort est associée à une séparation. Elle ne signifie pas 
« anéantissement » ou la « non-existence ».

On ne peut non plus dissocier la mort de son origine, c’est-à-dire 
du péché. La Parole de Dieu parle de la mort comme étant le salaire 
du péché. Dans les Écritures, on lit que tout comme l’ouvrier reçoit 
une rémunération pour son travail :

… le salaire du péché, c’est la mort … Romains 6.23a

La Bible parle de plusieurs aspects de la mort. En voici trois :
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1. La mort du corps (la séparation entre l’esprit de l’homme et son corps)

La mort physique ne nous est pas inconnue. Cependant, il y a 
un aspect de cette mort que nous devons mieux comprendre par 
rapport à Adam et Ève. Lorsqu’on coupe une branche d’arbre, les 
feuilles ne meurent pas instantanément. De la même façon, quand 
Dieu a dit à Adam : « Car le jour où tu en mangeras, tu mourras 
certainement », il ne voulait pas dire qu’Adam serait frappé de 
mort au moment même où il mangerait le fruit. Il voulait plutôt 
dire qu’Adam serait coupé de sa source de vie; en conséquence de 
quoi, tout comme une branche qui a été séparée de l’arbre finit par 
mourir, le corps d’Adam commencerait à se détériorer peu à peu 
jusqu’à cesser complètement de fonctionner. L’homme expirerait et 
son corps retournerait dans la poussière :

Ils expirent, et retournent dans leur poussière.      Psaume 104.29b

Mais malgré le fait que le corps meurt, l’esprit continue à vivre. 
Selon les Écritures, l’esprit est immortel.

2. La mort d’une relation (la séparation entre l’esprit de l’homme et Dieu)

Nous avons déjà vu qu’Adam et Ève jouissaient d’une relation 
intime avec Dieu. Leur désobéissance a mis fin à cette amitié. Mais 
ce n’est pas tout. Les enfants et les petits-enfants d’Adam et Ève, 
en fait toute l’humanité jusqu’à ce jour, sont venus au monde 
séparés de Dieu. La dissolution de la relation entre Dieu et l’homme 
fut si complète que malgré le fait que nous soyons encore en vie 
physiquement, Dieu nous considère comme étant :

… morts par [nos] offenses et par [nos] péchés.     Éphésiens 2.1

Il y a une vérité ici qu’il nous faut saisir. Permettez-moi de vous 
raconter une expérience vécue. J’ai passé une bonne partie de 
ma vie à voyager ou à résider dans des pays tropicaux. Pendant 
un certain temps, ma femme et moi avons habité une maison 
qui reposait sur de courts pilotis. Un jour, un gros rat s’est 
faufilé dans l’espace étroit en dessous de la maison et y est mort. 
Malheureusement, il est mort directement sous notre chambre à 
coucher. Nous avons tout d’abord décidé de laisser la carcasse 
là où elle était et de simplement attendre qu’elle se décompose. 
Mais l’horrible odeur qui s’en dégageait était insupportable. Je 
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ne suis pas facilement dégoûté, mais cette puanteur me donnait 
littéralement des nausées.
L’odeur qui se dégageait du rat était tellement intolérable que ma 
femme et moi avons dû dormir dans une autre partie de la maison. 
Ce n’était ni normal ni naturel pour nous de dormir près de ce rat 
pourri. Nous nous sommes donc éloignés de là. 
Le lendemain, mon fils s’est porté volontaire pour remédier à la 
situation. À l’aide d’un long bâton, il a réussi à tirer la carcasse 
du rat près de l’ouverture sous la maison. Aussitôt qu’Andrew a 
vu le rat, il a reculé avec répugnance. Il avait des nausées. « Papa, 
dit-il, le rat est plein de vers! » Andrew, couché sur le ventre, le 
bras recouvert d’un sac en plastique, a saisi par la queue le corps 
décomposé du rat. Tenant le cadavre infecte le plus loin possible 
de son corps, il a couru vers la jungle située près de la maison et a 
lancé le rat aussi loin qu’il le pouvait.
Si ce rat avait été vivant et capable de ressentir les émotions 
d’Andrew, il aurait su qu’Andrew était extrêmement mécontent – en 
colère contre lui. Et si le rat avait pu lire les pensées d’Andrew 
lorsqu’il l’a lancé au fond de la jungle, il l’aurait entendu dire : 
« Va-t’en d’ici, toi! » Et si le rat avait pu parler, il aurait peut-être 
demandé : « Pour combien de temps? ». Andrew aurait répondu : 
« Pour toujours! »
L’illustration du rat mort nous aide à comprendre trois réactions de 
Dieu face au péché. Premièrement, il est irrité. Ceci n’est pas une 
colère malsaine ou méchante. Dieu n’est pas un être impétueux, 
incapable de se contrôler. L’indignation qu’il ressent est due à son 
caractère pur et saint. Tout comme nous étions mécontents de la 
présence du rat en état de décomposition, Dieu est en colère contre 
le péché. Il est attristé. Dieu a créé la Terre pour être un endroit où il 
fait bon vivre, mais le péché a rendu pénibles plusieurs aspects de 
la vie. Chaque fois que nous accomplissons une tâche déplaisante, 
cela nous rappelle que le péché a gâché la création parfaite de 
Dieu. La douleur, la souffrance, la tristesse, la peine, la saleté, les 
odeurs fétides, les tyrans, l’ivrognerie, les tremblements de terre 
et les guerres ne faisaient pas partie de la création originale de 
Dieu. Le péché est comme une goutte de cyanure sur un repas 
copieux et succulent. Il n’a fallu qu’un seul péché pour tout gâcher. 
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Tout comme une piqûre d’abeille au visage peut affecter tout le 
corps, ainsi le péché a affecté l’être entier. Lorsqu’on pèche, en plus de 
transgresser la loi, on porte atteinte au caractère de Dieu. Voilà pourquoi 
l’Écriture dit : 

… la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion.     Éphésiens 5.6b

Adam et Ève ont désobéi à Dieu en décidant de ne pas tenir 
compte de ses directives. La désobéissance à Dieu est ce qui 
caractérise le péché.

La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute 
injustice des hommes … Romains 1.18a

L’homme étiquette le péché comme étant plaisant ou méchant, 
inoffensif ou sadique, petit ou grand. Les Écritures aussi reconnais-
sent qu’il y a des distinctions en ce qui concerne les conséquences 
du péché, mais, pour Dieu, même le péché le plus minime a une 
odeur répugnante. C’est du cyanure sur son festin.

Deuxièmement, tout comme l’odeur du rat nous a forcés, ma 
femme et moi, à dormir dans une autre pièce, et tout comme 
Andrew a lancé le rat hors de sa présence, Dieu s’est retiré de la 
vue de l’homme pécheur. Les Écritures disent :

Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous 
et votre Dieu; ce sont vos péchés qui vous cachent sa face …
 Ésaïe 59.2

J’ai déjà entendu des gens dire que Dieu leur semblait être lointain. 
Ils confirment ce que les Écritures disent : nous sommes des 
étrangers pour notre Créateur.

… vous étiez … étrangers et ennemis … Colossiens 1.21a

La sainteté exige l’absence du péché. Si Dieu permettait à l’homme 
pécheur de venir dans la pureté glorieuse de Sa présence, ce serait 
comme laisser une multitude de rats pourris, ressuscités, entrer 
dans le salon de ma belle-mère. Son beau tapis de couleur ivoire, 
fraîchement nettoyé, ne serait plus jamais considéré comme un 
endroit pur. Toute la pièce serait contaminée. De la même façon, 
un Dieu parfait ne peut pas permettre au péché de venir dans Sa 
présence, car l’Écriture dit :

[Dieu] tes yeux sont trop purs pour voir le mal; et tu ne peux 
pas regarder l’iniquité. Habakuk 1.13a
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Cela nous amène à un troisième point qui est illustré dans l’histoire 
du rat mort. Selon Dieu, jusqu’à quand devrions-nous rester hors 
de sa présence? La réponse est assez claire : pour toujours! Le 
péché a des conséquences infinies et éternelles. Comme nous ne 
voudrions pas vivre avec un rat pourri ni la semaine prochaine 
ni l’année prochaine, Dieu non plus ne voudra jamais vivre en 
présence du péché. 
Voilà de très mauvaises nouvelles! Mais continuez à lire – de 
bonnes nouvelles vous attendent. Pour l’instant, il est important 
de comprendre que lorsque les Saintes Écritures disent que la 
relation entre Dieu et l’homme est morte, elles sont catégoriques. 
La relation est finie – elle est morte.

3. La mort d’une félicité future – la seconde mort 
(la séparation éternelle entre l’esprit de l’homme et Dieu)

Quand deux personnes sont fiancées, elles anticipent toutes les 
joies du mariage à venir. Elles discutent de l’endroit où elles veulent 
habiter et de toutes les choses qu’elles feront ensemble. Mais si 
elles en viennent à rompre leurs fiançailles, la relation se termine et 
tous leurs projets d’avenir meurent pour ainsi dire.
Selon les Écritures, Dieu prépare une belle demeure pour l’homme 
après sa mort. On l’appelle communément le ciel. C’est un endroit 
incroyable, conçu par Dieu pour l’agrément futur de l’homme. La 
vie éternelle fait partie de ce plan. Le simple fait d’être délivré du 
péché, des souffrances et de la mort sera merveilleux.
Tout comme la vie éternelle existe, la mort éternelle existe aussi. 
Quand la Bible emploie le mot mort, elle se réfère parfois à la mort 
du plan initial de Dieu à l’égard de l’humanité. La mort éternelle 
est aussi appelée la seconde mort, sans doute parce qu’elle arrive 
après la mort physique. Elle est réservée à ceux qui ne seront pas 
au ciel. D’après les Écritures, ces gens iront plutôt dans l’étang de 
feu, un endroit terrible que Dieu a préparé spécifiquement pour 
Satan et ses démons.

Puis je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus … 
Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant 
le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, 
celui qui est le livre de vie. 
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Et les morts furent jugés…
C’est la seconde mort, l’étang de feu. Quiconque ne fut pas 
trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l’étang de feu.

Apocalypse 20.11a,12,14b,15

La Bible parle de ceux qui seront jetés vivants dans 
l’étang de feu et de soufre  a … et seront tourmentés 
jour et nuit, aux siècles des siècles b. Ce sera un 
endroit d’angoisses, de détresse et de douleur c. 
Les Écritures parlent de vers d (littéralement des 
asticots), de ténèbres profondes, de pleurs et 
de grincements de dents e, de gens qui sont ter-
riblement assoiffés f et qui, en se rappelant leur 
vie terrestre, souhaitent de tout cœur que leurs 
intimes ne viennent pas les rejoindre. C’est un lieu de souffrance 
solitaire, non pas une fête de débauche avec des amis.

Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les 
meurtriers, les débauchés, les magiciens, les idolâtres, et tous 
les menteurs, leur part sera dans l’étang ardent de feu et de 
soufre, ce qui est la seconde mort. Apocalypse 21.8

La destinée de l’homme sera étudiée plus profondément dans un 
prochain chapitre.

Nature pécheresse

Le péché et la mort règnent désormais dans la lignée d’Adam, 
transmis, semble-t-il, par le père. Comme le pommier produit des 
pommiers et le chat produit des chats, l’homme pécheur produit 
des hommes pécheurs.

C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est 
étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché …
 Romains 5.12

À cause du péché d’Adam, toute sa progéniture a une nature 
pécheresse. Et parce qu’Adam est mort, tous ses descendants 
mourront aussi3.
On associe souvent une liste de crimes au mot péché, mais les 
Écritures disent que sa signification est beaucoup plus profonde. 
L’homme a une nature pécheresse. On l’appelle souvent la nature 

aApocalypse 19.20
Même si le corps 
physique meurt, 
l'esprit continue à 
vivre.

bApocalypse 20.10
c Psaume 116.3
dMarc 9.48
eMatthieu 8.12;
22.13; 25.30

f  Luc 16.24
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d’Adam. Cette nature est une condition ou un état d’être. Par exemple, 
le médecin a dit à l’un de mes amis qu’il avait une maladie de 
cœur. Cette condition se manifeste par des symptômes. Quand mon 
ami emprunte un escalier, il est essoufflé et son visage devient 
rouge. À l’occasion, il doit glisser sous la langue un comprimé de 
nitroglycérine. De même, on peut dire que chaque être humain 
a une condition qu’on appelle la nature pécheresse. Nos actes 
mauvais sont les symptômes de notre condition pécheresse.

Un Dieu franc

Nous trouvons le sujet de la mort un peu morbide, mais il faut 
comprendre que Dieu n’essaie pas d’embellir les sujets déplaisants. 
Il ne mâche pas ses mots. Le péché et la mort sont deux choses 
que tous les hommes ont en commun et nous avons besoin de 
savoir ce que les Écritures en disent. On s’attend à ce qu’un Dieu 
parfait dise la vérité.
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Possédons-nous une nature pure à la naissance?

De nos jours, il est devenu populaire de croire que les enfants 
viennent au monde parfaits, sans péché. Mais qu’est-ce que les 
Écritures enseignent? Avons-nous réellement une nature pure 
à la naissance? 
Selon le prophète David qui a écrit plusieurs portions des 
Écritures, la réponse à cette question est non :

Voici je suis né dans l’iniquité, et ma mère m’a conçu dans 
le péché. Psaume 51.7

Selon le prophète Job, dont le livre se trouve dans la Parole de 
Dieu, la réponse est également non : 

Comment d’un être souillé sortira-t-il un homme pur? Job 14.4

Même notre propre expérience de la vie nous démontre qu’il 
n’en est pas ainsi :

D’où viennent les luttes, et d’où viennent les querelles parmi 
vous? N’est-ce pas de vos passions qui combattent dans vos 
membres? Jacques 4.1

Nos parents ont-ils dû nous apprendre à mentir et à désobéir, à 
être égoïste et querelleur? Nullement! Nous n’avons pas eu besoin 
d’apprendre à faire ces choses, car nous les faisons naturellement.
Le péché est comme une maladie contagieuse. Selon les Écritures, 
la nature pécheresse d’Adam (y compris ses symptômes et ses 
conséquences) s’est étendue à tous les hommes.
Chez le peuple Wolof du Sénégal, en Afrique de l’Ouest, on 
trouve plusieurs proverbes qui expriment cette vérité :

❖ Une épidémie ne se limite pas à celui qui en est à
l’origine.

❖ La gazelle bondissante ne produira pas une progéniture 
qui rampe.

❖ Un rat n’engendre pas ce qui ne sait pas creuser.
❖ Même si un morceau de bois trempe longtemps dans 

l’eau, il ne deviendra jamais un crocodile.
Parce qu’Adam a péché, tous ses enfants ont hérité de sa nature 
pécheresse.
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Qu’ont découvert les généticiens?

Dans un numéro de NEWSWEEK (1988), Stephen Jay Gould, 
paléontologue à Harvard, a écrit un article intitulé « The Search 
for Adam and Eve 4 » (À la recherche d’Adam et Ève). Il écrit : 
« Cela nous fait prendre conscience du fait que tous les êtres 
humains, malgré les différentes apparences extérieures, sont 
membres d’une seule entité; celle-ci a des origines très récentes 
dans un endroit particulier. Il existe une sorte de fraternité biolo-
gique beaucoup plus profonde que nous ne l’avions imaginé. »
Selon cet article, des scientifiques « … ayant une formation en 
biologie moléculaire [...] ont examiné un assortiment internatio-
nal de gènes et ont découvert une piste d’A.D.N. les conduisant à 
une seule femme de qui toute la race humaine serait descendue. » 
« Il n’y avait aucune distinction entre les races. » 
L’Écriture dit : 

Adam donna à sa femme le nom d’Ève : car elle a été la 
mère de tous les vivants. Genèse 3.20

Plus tard, en 1995, on lisait dans un bref article paru dans le 
magazine TIME 5 « il y a un “Adam“ ancestral dont le matériel 
génétique du chromosome est commun à tous les hommes 
présentement sur la terre. »
L’Écriture dit :

Il a fait que tous les hommes, sortis d’un seul sang, habitent sur 
toute la surface de la terre … Actes 17.26a

Ces études sur l’A.D.N. humain concluent que nous descendons 
tous d’un même homme et d’une même femme. Certains 
scientifiques sont d’accord avec ces conclusions, d’autres ne le 
sont pas. Ceux qui les acceptent admettent volontiers que les 
deux personnes en question ne sont pas nécessairement Adam et 
Ève. Elles n’ont peut-être même pas vécu ensemble. Par contre, 
il est intéressant de noter que le résultat de ces études s’agence 
bien avec la Parole de Dieu. Ces découvertes et d’autres du même 
genre, relevant du domaine de la biologie moléculaire moderne, 
confirment ce que les Écritures suggèrent depuis des millénaires : 
que les êtres humains ont des liens de parenté très étroits.


